
l'abaonî et le Inlejaîs, emportés, la plu.
imart, pilr tnt moîrt déplorable et prèg.

il oré; égorgt*s lor.sqiie leurs ilurces

lie ne lirtioolt Iplors à laetuîolpdté d'1in
Ii-litre égoikt ,et îptylh.cvîa-l
à tile, p trier, éternuter, tuse élit pu-

Ili avec l't< ouC± e tir. Atssi pir
un s.>t-Ctr.iro a ltit dtic îovo traite-

attoults, et à tant di', crit:alté, :oavt*ît ils
sul. dlonnaiient tcoi x-aiu iliI ., la tlort on se l'itt-
liraien»t par deà atoiuox qouelles le (le

s>n>tles linrt lt.
Tant d'outrages et dle mautx, itiflig*s à la

plîtsf 1itzatitte poîrtin 4le I'liîtuonioiite, o'é-
tairait, point colîtraires it-i. lois dle.% dieux
Ili (les limones et êtuipuit toujourst :uiKs
(le Vl'injooîité, puis qutte 'Z-toirt lasttivre
les iluîxil tics (les îli loéoplîes, (le tus les
minî'oîots et (les pîtîs; liabliles; legislooteurs.i
Tel trois qttnros Je let pou)laltuol g-éliîiseoit
clani les li>rs et ateiid'euxal l ev: t:
voix pour dlen~adre le dcl iti ClO lionsa-
ntfe, ablaissée' litiessis de labritte. Ol)
voit titi Platit ii pcoaluer hiautement tjie
?luîîle d'un ese lave é'tait Cs-enîIlinilenlt
N'icielis4.1ilC la servitude était t-1 itXît tié.

cemtire, pa conlséquenit légitimue et -,i o

t&Lnweà l'ignominie et à l'avoliuement.
Missi, ensi ugne de méîpris, lent raisait on,

les dloeot.*î% et leur (usait-on prter (tes
libitg qui leur étaient Illitictlierm, afin
d'éloigner lotit r.iplproeloemctàt enître l'es-
clave. et I*lotumijno libre, c'est ce qui se
lireiliqiti plui~ licirticoimierenient citez les
Grecsn et les illleinlds. Il fitnt olton-
litchis vendire à~ Coîton lu Celisetor le té-

ioogoootic S,ètru 11o01 ré lv Pluts Silo-
dérée t le lus clémtent à I urd4« des us
ichm'es: Il tnltîilîoit aîvec les .4iosq les
(lliQthtit à sa: fable, part :ogcait livre eux
1.1 ilèoao touarituire et reeooiuinmuduit tle
les lr.tieravec douccur. blais eoitradic-
tion segtuliére l prcserivit à.qon.fis (Vit.*
eliefer tirs esclaves à bai; lr;x,lIo les tires-
ser et de les bendcre V1îsoite avec Plua.

Qýuiluc,4 Décemobre, 1S3l.

Allonse, roélaeleîr, de la julititjt, . . (le
lai 15Iliite . . . Vil molt $ur la ganatde

prenîdre est Iulayàigltoe qu'il n'y eoi a wpint
eomuoiqent en nitrais-je t - Tît nu touojours,
fine ogiiomî quelconqîue..- Ilébien potis,4
que lit y tiens tohit, je te dirai qule M. .
ttriuitigion sitlrngesijéts leerait
qli'oureiste je les crois toile égualemnt
ilais îanr tes4 inilleurs itetions siae
(le lièwie. Ait i je t'otaist- 3tré. ... .tu ln$î
done î',4 vit le itîaagniauli 1oî proratitune
de .1. - Uni paourttîot. .. vt il filoeboie
là voyanot qte je cobntra rie i ses ujitiioos ct
queje ni'étais goo.ète Séri*tm..

mints vive et nirdeiute di le c.*relî',
Clîaîttt, (l'iti côté, lt-'saoal '.aerses rai.
*0)is ilt elà:tritti. dceuic s'îllrç.tiit deo

les clétroîfre. L'.eorî<etctle vé-
ritabhie atspect d'titi CM,(l eu n-î.itin', et,
bi je Ilatoviis été titi milieilcou'r,'ît
rais cnîjoot que, épuisé de raiîtais, ona en
vinot à certainîs <ergoentc>s qu'ou ctIailoie

aiaSOIIvilt dauaas (je î1anille.s circolis.
COOitiOICcs qu' ct'ils t:u i!s4iuit ttuijoliNr muir

te,- tts'is!t-ilttq, lotie tpsio j<d~',.

Maix %tir cseîrtie rie ~rh
tientr, M. le Cérintt (tui %%ofiît l e-gird
foudroyanît dîemsctc'titi lutintant aittex

ié (les deux~. tquebtion dtioour. Par le tempîs où~ railos egos'élatnie sur lit i>«/hee ise dle tri-
ianière, Co g#éisic si vanîté, tic crîagnait Soll nie point pyarlerd<e caidats, d*é-bal: ougèedtioiezvsr-

pas de souiller sel poésie et t13 d(éshIono. îectkîows. c'est titi contre-s , c's 0 1 a<nuv~JriiIssétsqis :se
ier 1cs dieutx CI casit (lants tit <le *s"s grave (laits toutte peson et lioie iloirt touix IKI . . ctte-oîs- st-ce oti
vers que Jutpiter enlevait I t moitié tle ima:rdounnablle, ilioléntli'ci dans Ili) ré- ?DP3k arctique , etellarclique i reprit quel.
l'esprit à ceux qul'il destinait ù leclava. cî:uetîai. qiu'un fiui s'était tii jîusquîe-là et pour mi-
ga. Aristote v'a etirote plus )cit. 44 Lt Jeo t' votierni dl'îtr, en» fouterrauitîcise, soit. Tant queo le ial sert si éloigné,
natuore, dit-il, e soin (le ecréer le% coePs 'les tiot: chîer lecteur, <lige je ne sois pas n00'$ i)~Vt" gîîèr' besoin du nous eun
esclaves diffèrentls dle ce l es llwunlmwes toiit-a-loit (le toin avis, je crois mêméne occuoper
libres 9. . ... Cittait d'7tquecsait quî'il (,ne loi,, qu'il ya il tort, il y a mt-mle obl- Aces inotistoute I'îumisttince qu'avait.
étilit lperuis de tuoer tt esclave diff.rcneitio -m leaîire suIr titin quiestioni où l'ta, d'axorî Surpris l'itpostru1altc (fil Céntn!, ne
decetix ,des hommesoc libres . Caiton a ell qe falire, et (lac ce sertit épatrgner ligie prit à rire, et la clisetoissioli [lit finie.
d'Uîtique disait quo'il était pertîti (le tuter -tide bc%.ogne :i diceu chairgé cl'cirégistrcr Tii vois, mocts citer lecteur, fille le mal
un esclave qote l'à 1 O les ,uîfirtuîîtcs les sottises cîe. hiommes, que dle restreiondre est bieconatagieuax, puoisqut'il sait nousa
etanitebaiesit <le servir soni naitre. Tel- etn ces occa'siotîs le libre pInaer. atteindtre enître nos3 qîuatre niots, et que
le$ étaient, liai rapJtaat à l'ct.chtviage, les latis eoionnat> je tie.1 l>e.tite-cuîp à ce que l'Abeiillc- l<t riena à y p-aafrier, pitsql;lten
idées de e-- hoanniies, pliéiotnémaes ile ti lises l'Abeille, voici (le quoi te saitisfaire. simuple diseais,%ion lxiirrire i %iuspendu ses
l'antiquité ! ! ! Iluer, je tne ri-oa:ltîts tti buretau (le trlvl'<i5 Que ser.îit-cu si elle 'e:cete-
Q te pouvaienît iiieltrc ait jour ces 1înilcipee jl'Ab-i:le je aie âzis p111%' pourquoi.- J'é liait toaut (ldeu)&
(titi Iaolaeît ait-, I)jiN- tolnt sentiment tais à peine dans le corridor tIim y'en-
d'huamainité, (pli îaél)Piylielnt la <tg:tde tcendis uille coatÇisiooa <ic voix fortes et BELLE RCXA5XE
Morîaine et qui lui rîrraclîaiei~t %es d1170itS aés Bicen que lat capoec;té dc mie «Unitd tics coofrrcsdelit petite sail-
les pinus ei:iis, les pluts sacré-i et les pouist'rèc Sonis ce ta:upport suit incolntesta- le, d'origine européenne, rois fixé depuis
invi>hîbiest Les coniséquîences (»I ftirPaut lie il toaut f erujas, je jugt-caî dîes lors qpu'on1 I et de temps à 'New-York. avait été envo-
terribles. Approvée, cotiînoiidée et: devait étre eii clî.,Iuoule disraissien. je yé por ses nretits nt sémninatire de Qtté-
quielqude sorte Par tagit ce que le j>. ifli.i ecito ecnti; à l'instant de me hem. Sa croyance în'cst lens la nWte, riais
aisme lirait de paluas éd-airé, de pluîs a- deanduer paour qui j'étuis, quelîle étai. il parle la mêmne langue et es3t toujouirs
V~, ta tyrannie faisait dc ripi des pl gré,iao: oiiaioti.-' Mon opinion, chers amis til lien baien cher blrtot entre des étran-
appesutatîssait dc phits enoIlpbts le pK;di est que vots fitites ici tente atre chose gers. !Pétant ptsaielimîaté, il se vit bien-.
(le son sceptre ,unlîtsuir lo t 'c l i e ce(nqoivlsyée eu.E tôt itriété parime diarrhée opiniàlre, qut
,nnlheircuies viî'tisncs qui se cétêt aieoî CelIet chi-in avî'ait quitté son poste, les sechoîiigeuî i ha fin cn douoleturs instoppori a.

à ses piedï d'as desq coimvilsioî:s ucffrecu- c1m étaient dé,.<rtes, les omposî<îi .,,j. hIes. Qui'on les appelle cIdrrs du"ayou
ses, miais toit ahurs ititilcau; taoatrel'ie'l V- (tes, et lotng, réunis el, cercle, étaient dsolêaasiatiqw, peu importe le nom; mais
ge. ditun auîteur. était e'aracin5 d'ns 1<, _oî.-oo umdtir t meos- is le danger était il plui is ineno. Cepes
idées, les moeurs, les las t les inté'rêts." ce ,*est Im let question, reprit vivemenît dant il en est réchappé et reuffit att mein

Les esclaves, soix yeux dirs honiaoe hi- J auon interlocouteur, pour qui es-tu. potit de$a famnille,Çfre à D'euet 'ix oin
bres. ét.iient une race vile, mai-rquée prir M,.T. quella est ta ouleur enfint... hécYîqttes (le et. 1killairgé, à qui il a té-
la nittur~ u ra tit emdtl rèproritio destinée Tonnecrre, naia omer? 1. jc viens d'ap, tDoipé saI veconnuiswace durivill lettgiti

3 mivaille :


